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C.ASTI. AT I.D..N.DO MORÈES.

TuIn- ceux qui voudraient s'. bonnîer,
La *cu:. peuvenit le faire en a'drsn:t
. im prinmieur et cl payant $1.00 par
_imniîée, CuL0,60 pour six mois. L.e 01

La Sca: parnit lu ?iererd de chaque

J-On reue%.ra.z n des.un±oees àl uni
uxmodéré.

Tous qu d abonneront vu fa SCI
mu run ilnippeótie avantuj4c de choi-

ui entre "'-êi e ciès," et nl "pas-sr.
c'ias." Ce sera suirant leur bon plaisir.

Ils pîourror.t même choisir, sur lep diffé-
,ntes espères (le . seicz " dont nous

pouvons disposer. Ils n'ont qu'à nouîs
laire savoir leur iiiention eu -nos nvo-
yant leur abîonaent.

>Toute correspondance enneeruant la ré-
duction devra étre adressée rcomne su .
" dauion ide lIt Scir, soins deu

LP. NORMAND,Im

F E U L L T 0-
DE

NOS CONTEM'yPORAINS.
i iS I I .. n ...

IIACiSC.

ADOLPHE DE CLE1RMONT.

Dans le normbre de ces figures qu'une
simple excursion. dans nos rues fashlio-
unibles nous force tous îes jours d'e.nvi-
rager, nulle à l'av.is de Iouîs, ne saurait
uttirer mieux les tendras sympathies
les lecteurs de la Scie, due celle de
ntre charmant ami E1éné-ierre-Adol-
ne de Clerinont. Le caméléon le plus

abstiné n'a pas de iuatees .plus varies,
de reflets plus trompeurs.

Ré1é'ierre-Adolplie est né le 25
.écembre 1842. En conequunence il
-îtrerait aujourd'lui dans sa vingt-at-
nième année. Cette naissance fût
anoucée aux citoyens de Québec à son
e trompe. La Fantasgue lui-même,
I spirituel Paatasque, disait dans son
remier-Québec du lendemain, qu'il

étLLit lié à Son Horniîeur le maire de la
vil l t mI niri denz.

Les prelièies aîîînees d'.dolphe ne
tûrent guère ropres à démentir lidée
qt'en avait eu lu Pacaquc. Faible,
quiteux, c-asacier et ori-ueilleux, le.
iloindre observateur se serait éurié en
lappercevant lasser majestueuscllent
-d:ns les corridors du Séininire, drapé
dans un long caUot'bleu: Ce drôle-là,
ne fera jamais qu'.un hommne de roe on
tout u:Li pils qu'an juge le pa ! 1

Cependant Adole grandissait, et
ein grandissant dit M. Cri-Cri son cote-
plgnoul de classe, il devenait de plus en
plus fbrt. En quatrième il alla inêéne
J usqu'à remporter deux prix d'Anîglais
depuis ce jour-là il prit tellcmnent
guOût, que tous les us nous avions l'i-
îédvitable plaisir le le voir monter sur

le théâtre, superbement ployé sous le
fardeau de ses deux .éterielles -euilles
de laurier.

En 1862 Adolihtt sortait dii' collége
il venait de-terminer sa Rithorique et
passe cette classe il turait vainement
éeerebi, ses prix fuvoris., De vastes et
brillantes carrières s'iuvraient devant
l'astre canadicn. Par. humilité, sans
diute, il chloisit le d-oit, et désormis
' Uniiversit-Laval pût le compier par mi

ses étudiants les plis fashionables.
-- Allons done ! Réné-Picrre 'shiu-

-Oui lecteurs de la Scie, fashionable
est le mot. Allolyiilile sortit plus que
vtui d'ui magnilique Kcicekr, des
nanches duquel S'échappait une paire
d'Alexandre beuîrre-frais, ayuat pour
appendice obligé une superbe bad:ne
à priguée d'argent ciselé. Ajoul-
tcz i cela un atôm5ie de moustache
tant soit ieu tuurnenté, un Brighton
microsoepique légèremient incliné sur
lorcille gauche, et une taille délicieuse-
meut svelte et cambrée. - Voilà quelle
était la photographie de notre dandy eu
*162, et la voilà telle que nous l'avons
encore aujourdlui. Seulinent Comme
tous ces ouvrages sur papior vélip dont
les éditeurs sont oblig-és, parleur ràreté
de faire plusieurs éditions successives,
1863 nous a ramené notre cxcellent
Adolphe revu, cor-rigé et ugmenté..
d'un gigantesquelorgnn.

Armé de ce précieux instrumenrt, on
le voit eonstamnt:sur.e trottoir, se
promenant suspendu voluptueusement
au bras de son ami et -contemporain le

vol.tigeiir Arthur, jetnt pm-tout les
yetix pour voir sî oi ne l'udiniîre pas;
iarlurit-ct -gesticulant beaucoup, n'tril1
avec nmétlode,.et se niequant detout le
niîonde. R1eniconttre-t-il son intnie - le

-capitaine Weber il lui jette *de Sa voix
la plusiintée 3o-un-jour: s'i l

1 borde,
en ce'quittant il n'ooblic janeis de lui
dire " ON revoar ! Au contraire,
voit-il desendre dans là rue de la Fa-
brique, son coipaginoi de collége .7
Cri-Cri, il enchsse immédiatement son
énorne lorgnon dans sn oil*. núîtchle,
frappe le bout île sa botte vernie de 'On
imperceptible cravache, et lui dit de soni
tot ~le plus solennel " OwVh de dis.
Puis.aussc-iintent de luin-ilme que Ca-
nova-lorsqu'l eût fini sa lagleleine. d
enforice ses éperons (Adolphe -a .s:S
éperuns l) du.ns les ilancs de« son al».Zna
-brulé -t va poser six mtisons plis loin.

toter, ce simple verbe contieut ICI-
le bût de l'existence du Charmant A-
dolphe. Il posait' lorsque naguère, on
le voyait défiler tant bien qie mal, à Ia
tête de sa toipagnie coiptdêe de sept
superbes rarabinicrs,devint Son Ex-
Cellenice le Gouverneur-Géiiéirùl qui
passait lestroupes Cn revue. Il pose
e.ncoe -tous les jours, quandi nous le
oyns parcourir la ville le nez aui vent,

la eheveltire et le mouton riafraîchis des
inoilleurs ongnents et pomniades du
nègre Charley, chez qui il vient de
passer deux heures, les tilons éperon-
nés à la mexicaine et lesitnbes emapri-
sonnées dans une interininable ain-e
dZ'incz~pressis jaune piule. Eufin
c'est pour contenter cette 'manie de
poser toujours:et quand nime, que nus
lui avou cordialement octroyé la per-
iiiissiou de cdi-er dans le þreii;ir feuil-
leton le la Scie. Mais aux yeux de nos
lecteurs, comme aux regards de toutes
ces jolies dames que notre lion a la pi-é-
tention de vueiloir charmer par ses ma-
nières assassines, nous avons bien peur
que l'inoffensif Rêné-Pierre-Adolphe de
Clermont reste toujours s.uivant ]'heu-
reuse expression de M. Cri-Cri 4 un
jeune dragon incompris."

Proelain Feuilleton,--LE MumO D
iîvnns.


